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Robespierre, qu'il ferait fusiller le lendemain deux cent trente 
Lyonnais. La liste et la sentence , préparées le môme jour, 
n'en comprenaient que deux cent neuf. Les prisonniers fu­
rent transférés le lendemain, a dix heures du malin, à l'Hôlel-
de-Ville. Le" tribunal révolutionnaire ordonna leur supplice , 
sans leur faire subir d'interrogatoire. Son jugement, expédié 
d'avance, était aux mains de Grandmaison, qui l'avait pro­
noncé comme président de ia Commission militaire, et qui le 
faisait exécuter comme lieutenant-colonel de la gendarmerie. 
Il fit lier les prisonniers deux à deux ; et il en compta deux 
cent dix; il en donna avis à Collol-d'Herbois, et il en 
reçut l'ordre de tout tuer. Dans le court intervalle de la 
demande à la réponse, il s'était passé l'un de ces drames 
qu'on retrouve à chaque page de la vie des hommes de ce 
temps là. Une jeune et belle fille s'était jetée aux genoux 
de Grandmaison; elle avait imploré la grâce de son fiancé et 
d'un ami d'enfance rivés à la môme chaîne. Elle obtint loul 
parce qu'elle s'était immolée et qu'elle était réduite à l'impuis­
sance de rien refuser. Grandmaison arracha l'amant et l'ami 
à la marche des condamnés qui déjà traversaient le pont 
Morand ; et comme le dit le procès-verbal d'exécution, il n'en 
fit fusiller que deux cent huit au champ des Brotteaux. 

Quant a la fiancée, il n'y eut point d'hymen pour elle ; 
son époux la pleurait sur une terre étrangère ; elle succomba 
à l'horreur de son sacrifice. Le misérable Grandmaison était 
rongé par le châtiment que subissait Marat, lorsque l'impru­
dent couteau de Charlotte Corday le députa nu Panthéon de 
ia Convention. 

Je m'arrête ; je ne dirai plus rien des scènes de pareille 
nature, dont la belle âme de M. D'Aigueperse s'indignait, et 
dont il était le narrateur véridique; mais je tiens à constater 
qu'à celte époque, qualifiée héroïque par l'esprit de parti, 
la fureur de la cruauté s'alliait à une débauche effrénée. 


